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Nous étions une belle poignée de gumistes ce jour-là au J.A. Martin pour lui rendre hommage. Coralie, sa 
femme, et Thaïs, leur fille, étaient venues spécialement de Grenoble.

L’arbre est un châtaignier, qui devrait nous donner dans quelques années de beaux fruits de la variété « 
marigoule ». Le pépiniériste qui nous l’a vendu a bien insisté sur la nécessité d’arroser abondamment, à 
raison de 100 à 130L par semaine jusqu’à fin septembre !! Nous faisons donc appel à toute les bonnes 
volontés. Si nous sommes nombreux à prendre part à la « corvée d’eau », on devrait y arriver ! J’ai créé à 
cette occasion un planning en ligne, dans l’idée d’aller arroser l’arbre à l’occasion de chaque sortie Bleau 
du Gums. Voir les détails dans l’encadré. Vous ne pouvez pas vous tromper d’arbre : c’est le seul qui a un 
tuteur.

À l’occasion de cette journée émouvante, je me suis souvenu de mes premières discussions avec Alexis. 
Taupins et encore un peu boutonneux, dans les couloirs du Lycée Lakanal, nous échangions sur la forêt 
et les blocs. En quelques phrases, Alexis m’avait bien fait comprendre qu’on ne jouait pas dans la même 
cour, et sa connaissance de Bleau dépassait largement la mienne. Au passage, cela ne l’a pas empêché de 
m’emmener dans de nombreuses voies d’escalade et ascensions plus adaptées à mon niveau. Il prenait 
toujours plaisir à partager sa passion, même dans une voie où il randonnait paisiblement.                                                               

Et puis je me suis replongé dernièrement dans quelques-uns de ses écrits publiés dans le Crampon. 
Ce qui m’a frappé, c’est qu’au milieu du récit, qui décrivait une ascension ou une expédition au jour 
le jour, il y avait toujours une phrase qui se glissait pour un hommage à la nature. Nature qui lui 
offrait le plus beau des spectacles, comme une récompense pour l’effort fourni lors de l’ascension.                                                                                              
Par exemple, au sommet des Rivières Pourpres à Taghia, avec Luc : « Ce jour-là en haut de la 
voie, les deux amis sont arrivés à l’étroit sommet d’une belle aiguille en même temps que le soleil                                                          
couchant enflammait le ciel. » (Le Crampon n°363, octobre 2012)

 

                                                     

L’ARBRE D’ALEXIS

Par Samuel Ronayette
Le 23 mars dernier, nous avons planté un arbre en mémoire d’Alexis, dans la partie sud du massif des 
Trois-Pignons, au J.A. Martin. Alexis était gumiste dès son plus jeune âge, et pour autant qu’il s’en 
souvenait, il a toujours crapahuté en compagnie de ses parents, Pierre et Marie-Paule, aux rendez-vous 
bleau, aux rassemblements d’été, aux weekends d’escalade en Bourgogne… Sa passion pour la montagne 
a marqué profondément les quarante années d’une vie bien remplie.

L’équipe de jardiniers en herbe au complet pose fièrement 
autour de l’arbreTout le monde s’y met !
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Ou lors d’un sommet d’acclimatation de l’expé au Pérou en 2000 : 
«nous apprécions à sa juste valeur le merveilleux panorama que 
l’on découvre au sommet : les magnifiques sommets de la Cordillère 
Blanche (...) nous dévoilent tous leurs charmes, leurs carapaces de 
neige finement ciselées d’ice-flutes et de pénitents nous éblouissent de 
leur blancheur immaculée.» (Le Crampon n°305, décembre 2000).

On trouve aussi quelques passages plus… prosaïques ! Par exemple, 
lors d’ascensions en Bolivie en 2002 : « Au dîner, nous mangeons notre 
traditionnelle pâtée de semoule qui de soir en soir paraît de plus en plus 
compacte et scotchée au fond du bol. Lorsque notre odorat atrophié par 
notre nourriture inodore et peu ragoûtante est agressé par un fumet de 
viande rôtie ! Le cuistot des américains fait griller de la viande à deux 
pas de nos tentes ! Quentin craque le premier, il se promet de s’offrir 
tente mess et porteurs de viande fraîche dès qu’il en aura les moyens. 
Nous retournons penauds dans nos tentes, où les odeurs de nos pieds 
et de nos gaz rendent l’air d’une épaisseur à couper au couteau. » (Le 
Crampon n°315, déc. 2002).

Il faut relire aussi le récit de son expérience inoubliable, pendant trois semaines, dans un village isolé de 
l’Himalaya (Le Crampon n°308, juin 2001). Ou tout simplement la présentation de son livre « La grâce 
de l’escalade », où il nous parle de sa passion avec ses mots bien à lui (Le Crampon n°367, juin 2013)1.

Alexis aimait donc la nature en général, et Bleau en particulier. Nul doute qu’il apprécierait ce petit coin 
de forêt au milieu des blocs d’escalade. Longue vie à l’arbre, et au souvenir d’Alexis !

Merci…
… à Émilie, pour l’idée de l’arbre,

… à Georges et François, pour la reco et le choix du site,
… et à tous pour l’arrosage !

1 Et ça tombe bien : tous ces anciens numéros du Crampon, comme de nombreux autres, sont en consultation libre 
en ligne ! N’hésitez pas à vous y (re)plonger ! (voir article en page 3)

Infos pratiques
Planning des arrosages : inscrivez-vous sur https://
lite.framacalc.org/arrosage_arbre_d_alexis. 
Vous y trouverez également un lien vers le point 
GPS sur googlemap.

Pour un arrosage conséquent : n’hésitez pas 
à récupérer des bidons que nous avons laissés à 
Noisy-sur-École. Appelez-moi (06.99.66.13.48), et 
je vous explique tout.

Point d’eau : au cimetière de Noisy-sur-École.

Thaïs à l’arrosage

L’emplacement de l’arbre au JA Martin


